
b STOCK
DE FEU

LA PATRIE!

L S ROUGES DANS LA DECHE DEPUIS 5 ANS SE flECIDENT A VENDRE LEUR BAGAGE POLITIQUE .L'ENCAN.
JOLY. (A la foule)-V ouillez croire que ce n'est que l'indigonce qui nous décide à vendre un stock aussi précieux que celui que j'expose un vente au-

jourd'hui. Voici un magnifique volume relié en chagri, et enrichi de la griffe de l'honnete Turcotte. Eh ! bien, une offre, s'il vous plaît.
-, Ufro Voix.-Y a t'y ben des livres dans ce volume ?

.MARcHAND.-Rien qu'i&.
JoLY.-Est-ce notre ami Clétus qui fait une offre ?
CLÉTus.-Oui, sept sous.
JOLY.-Sept sous sont o ferts ........ une,........deux,.......trois.
VQzx.-Pas possible, vous a liez moîiller ça, c'est trop bien vendu.

temps un fort courant d'acide sulfureux envahit les nier voyage, y ayant enfermé une partie notable de
fosses nasales des voyageurs. sa ménagerie.

Le pauvre officier de douane reçut une morsure Les gémissements et l'air effarouché des captifs,
terrible. Sa main endolorie était'enduite d'une disso- laissent peu d'espoir qu'il pourront rejoindre le reste
lution de soufre, qui aurait donné des nausées même de la troupe avant longtemps. Les plus dangereux
à Thibault, portent des tuques découleur.et des corps. birrés.

On dit que M. B. n'a pas continué ses perquisi-
tions ce jour-là, à cause de sa blessure.

Notre Irlandais riant sous cape, dit aux voyageurs
que Bébé avait donné de la moutarde après-dîner à
l'employé fédéral.

N'avais-je pas raison de dire que mon histoire est
sentimentale ?

TUnLUTUTIU.

Joyeusetés aanardifiques.
Nous avertissons -nos correspondants que règle

générale, nous ne publions rien sans avoir un. nom
responsable par devers nous et cela pour une bonne
raison. Ainsi on nous a envoyé une correspondance
de l'Assomption portant la signature d'un citoyen
de cette localité, que nous connaissons parfaitement.
C'est don unfaux que notre correspondant à fait.
A bon entendeur, salut.

Un canayen qui a passé six mois aux Etats-Unis,
est revenu ces jours-ci à Montréal, la langue tout
enfarinée d'anglais. Son frère Toto, lisant la gazette,
se trouve tout-à-coup interbolisé par une. citation la-
tine qui se lit comme suit :Almaparensî(mère nour-
ricière,) et s'empresse d'en demander la traduction
à notre voyageur. Alma parens, Alimaparens, dit-il
on hésitant ; tiens, j'oubliais, ça veut dire : tous mes
parents I I

On nous écrit de Laprairie:
On informe le publie qui visite Laprairie, d'éviter

de passer trop près du collége, Forepaugh à son der-

On nòus écrit:
BELLE MUsIQUE.-Sous ce titre une certaine de-,

moiselle de la rue Guy, malheureusement-peu.favo--
risée d'Euterpe, déploie depuis 'longtemps un zèle
sans égal, à fatiguer les résidéits dé cete rue par
une cacophonie jusqu'ici inouïe, avec le.concours de
quelques demoiselles assez patientes pour assister
seulement, à ses exercices diurnes. De plus,-malgré
les leçons d'un musicien bien connu du faubourg
St. Joseph, qu'elle talonne on ne peut plus, elle est
toujours au même point dán, ses progrès; mais les
pauvres orphelines deg Sours Grises, se réjouissent
cepeïndait des leçons qu'elle veut bien leur donner.
Tout de même, dans Lintérft personnel de cette
grande musicienne, le " Canard " l'engage à fermer
au plus tôt ses cours de musique vocale et instrumen-
tale.

Ton Ami,
. A. D...... B. 0. L.

Tant que le monde sera monde, la pomme fera des
siennes.

Un de nos épiciers en vogue, avait un jeune hom-
me à son emploi. Mais la pomme, cette satando pom-
me vint se mettre de la partie. Tous les jours, notre
jeune Cartouche, mû par un mouvement irrésistible,
happait les pommes à son patron. Ce dernier l'a
congédié en lui faisant remarquer, que l'envie de la
pomme a fait commettre de grandes fautes.

Il y a quelque temps, un jeune rustre de St. Co-
lomban venait poser poeL son portrait, ohez un pho.

tographe de cette ville. Comme il avait une mine un
peu empesée, l'artiste lui dit de prendre un air plus
dégagé, plus naturel.

-Pensez à quelque chose de gai lui dit-il, penses
à votre blonde, par exemple.

A ces mots le jeune homme bondit sur ses jam-
bes.

-Penser à Fonsine ? non jamais ! Je ne veux
Élus y pecùser à Fonsine. Elle aime mieux Michel;
c'est Miehel! qui va la voir. C'est encore pareil ; je
n'ai.pas;besoin d'elle. Elle n'est pas si drôle après
-tout. Ce -nest pas paree que son père.........

Il était disposé.à continuer longtemps sur ce ton,
lorsque'le.ph'otographe lui coupa le sifflet. .

J. A. Fi

Le Canard en se promenant à Laprairie a trouvé
la lettre suivante:

Lapiri 1 Aoyout 1880.
Chèrre Amilda

Je teori ses qulque mots en repondant a tas litre
que ji recu qi ma fai tan de plaisir que le cSurs
me blattais asses qu'a failu qu'Arsène me tienne
pour que je la lisent et arsne riaient assé quil
s'aient fendue la bouc j'asqu'au orielle et j'écris mal
par que arsène me poussait avec un clocombe pour
tu dise a âlethilda qu'il a ablatté une indigescion de
carot je va 'dire comme toi ji jamai apris magra m-
maire au plaisir de voir a jamais.

tous a toie
ALHH0NsB- L......

Preuve.-Calculez : six longues années de maladies
et de souffrances au lit coûtent 8200 par année; to-
tal 81200. Toutes ces dépenses ont été arrêtées par
trois bouteilles d,Amners de Houblon, prises par ma
femme, qui a fait son ménage depuis ce temps sans
perdre un seul jour ; et je souhaite que chacun sa-
che cela pour son plus grand avantage.

Jou« Wzzis Butler, N. Y.


